
 
 
C’est cette fascination qui ramène ici les étrangers qui y sont déjà venus ; quiconque a vécu à Québec 
veut y mourir. 
Arthur Buies (1840-1901), Québec en 1900, 1893  
Suggestion de M. Clément Bouchard, arrondissement de La Cité 
 
Perché comme un aiglon sur le haut promontoire,  
Baignant ses pieds de roc dans le fleuve géant,  
Québec voit ondoyer, symbole de sa gloire, 
L’éclatante splendeur de son vieux drapeau blanc. 
Octave Crémazie (1827-1879), Épigraphe pour Les anciens Canadiens de Philippe Aubert de Gaspé, 1863  
Suggestion de M. Michel Cloutier, arrondissement de Charlesbourg 
 
[…] Québec possède une dignité incomparable. Cela nous apparut, très tôt le matin, quand les nuages 
virèrent au rose au-dessus d’une haute ville étagée, troublante, de couleur mauve crépusculaire. 
Rudyard Kipling (1865-1936), Letters of travel, 1892-1913, 1920  
Suggestion de M. Jean-Philippe Bellefeuille, arrondissement de La Cité 
 
Voir Québec et vivre à jamais ! Je contemplerais sans fatigue, pendant toute une éternité, cet adorable 
panorama […] le piédestal de Dieu. 
William Kirby (1817-1906), Le chien d’or, 1876  
Suggestion de M. Paul Lawrence et de Mme Shella Quinn, arrondissement de La Cité 
 
Quebec… will become the show city of this continent, to which thousands of strangers will annually 
flock  to view a grandeur of scenery unsurpassed on this side of the Atlantic… 
James McPherson Lemoine (1825-1912), Quebec Past and Present a History of Quebec,1876 
Suggestion de M. Fernand J. Hould, arrondissement de La Cité 
 
Ce n’est plus la ville de guerre, c’est la ville de lumière, la ville astrale, et ses pléiades d’étoiles sont 
groupées de façon qu’elles la dessinent tout entière dans les formes altières de sa beauté. 
Adolphe-Basile Routhier (1839-1920), Québec et Lévis à l’aurore du XXe siècle, 1900  
Suggestion de Mme Nathalie Brochu, arrondissement Laurentien  
 
Je revois le Québec de mon enfance comme une petite ville de pierres élevée pour des siècles, très 
belle, pleine d’arbres qui au printemps pointaient des feuilles d’un vert très vif, si prenant […] Le 
visage de Québec est l’un des plus émouvants parmi les visages du monde. 
Alain Grandbois (1900-1975), Visages du monde, 1990 
Suggestion de Mme Martine Nadeau, arrondissement Laurentien  
et de M. Clément Bouchard, arrondissement de La Cité 
 
Dans les rues de Québec 
Par temps gris par temps sec 
J’aime aller nez au vent 
Cœur joyeux en rêvant 
Charles Trenet (1913-2001), Dans les rues de Québec, 1950 
Suggestion de Mme Lorraine Masse, arrondissement de Limoilou 
 
La Pente Douce, on la montait le dimanche pour se reposer, par désœuvrement, pour voir d’en haut 
quelle image donnait le quartier. Les amoureux la prenaient, chaque soir, pour se rendre au parc des 
Braves, ce grand plateau vert garni de bancs discrets, plus près du ciel que de la terre. 
Roger Lemelin (1919-1992), Au pied de la Pente douce, 1953 
Suggestion de Mme Huguette Tardif, arrondissement de Charlesbourg 
 



Le cul sur le bord  du Cap Diamant 
Les pieds dans l'eau du Saint-Laurent  
J'ai jasé un petit bout de temps  
Avecque l'eau puis le firmament 
Gilles Vigneault (1928-), Jos Montferrand, 1959 
Suggestion de M. André Gaulin, arrondissement Sainte-Foy–Sillery  
 
On l’appelle volontiers la perle de l’Amérique. Personne ne lui conteste ce titre. Pour quiconque 
l’embrasse du regard pour la première fois, elle apparaît comme l’une des trois ou quatre villes les 
plus belles du continent. 
Jean-Charles Harvey (1891-1967), Visages du Québec, 1964 
Suggestion de M. Clément Bouchard, arrondissement de La Cité 
 
Quand on est d’la basse ville 
On n’est pas d’la haute ville 
Y en a qui s’en souviennent 
D’autres qui aiment peut-être mieux pas 
Moi c’est par là qu’mes rêves 
Se font des téléphones 
Les jours qu’le mien sonne plus 
que j’attends plus personne 
Sylvain Lelièvre (1943-2002), La basse-ville, 1975 
Suggestion du comité 
 
Un escalier un réverbère  
Des rues qui vont à l'abandon  
Entre une impasse et un perron  
Des toits des pavés des ruelles  
Et sur les fils comme un grand mât  
Des moineaux et des hirondelles... 
Georgette Lacroix (1921-), Aussi loin que demain, 1973 
Suggestion de M. Maurice Deschênes, arrondissement Laurentien 
 
La haute ville dressée sur son cap, verte et chevelue comme une campagne, à la crête des murs, là où 
la citadelle est juchée contre le ciel. En bas, le parc des Champs-de-Bataille. En contrebas, le fleuve, 
d’allure océane, à l’odeur de vase, d’huile et de goudron, baigne des quais moussus. 
Anne Hébert (1916-2000), Le premier jardin, 1988  
Suggestion de Mme Thérèse Michaud-Roy, arrondissement de La Cité 
 
En Nouvelle-France, dès le début de la colonie, on fête Noël à la manière française. À Québec, dans 
leur chapelle, les Ursulines élèvent une crèche, entourée de sapins, au grand étonnement des Hurons. 
Jean Provencher (1943-), Les quatre saisons dans la vallée du Saint-Laurent – l’hiver, 1988  
Suggestion de Mme Doris Tremblay, arrondissement de La Haute-Saint-Charles 
 
Québec est une ville où la nature est partout présente. Tournez sur la rose des vents, vous verrez 
quelque part les montagnes, le fleuve, des caps, des îles, des bois.  
Pierre Morency (1942-), Lumière des oiseaux, 1992 
Suggestion de Mme Geneviève Lahaise, arrondissement de La Cité 
 
Personne (…) n’a jamais réussi à faire le tour complet de Québec. La ville ne se laisse pas posséder si 
facilement. Elle garde jalousement ses mystères. Elle défend ses secrets. Les mystères de sa 
séduction et les secrets de sa beauté.(…)Québec est une ville d’art et d’histoire. Une ville sans pareille. 
Louis-Guy Lemieux (1945-), Un amour de ville : une chronique de Québec, 1994  
Suggestion de Mme Thérèse Duchemin, arrondissement Des Rivières 
 



J’aurais pu encore descendre la rue des Remparts vers ce vieil appartement plein de souris mais 
donnant une vue magnifique sur le Bassin Louise, franchir l’arche de la petite rue de l’Université, 
baignée d’un demi-jour bienfaisant, ou bien monter jusqu’à Saint-Denis où la lumière, reflétée par la 
verdure de la Citadelle, était plus claire qu’ailleurs. 
Jacques Poulin (1937-), Le cœur de la baleine bleue, 1994 
Suggestion de Mme Monique Landry, arrondissement de La Cité 
 
Québec s’illumine doucement. Le froid perce mes vêtements. Je saute sur place un moment, lorgne du 
côté de l’île d’Orléans à la recherche des premiers rayons. Une brume épaisse flotte sur la baie de 
Beauport, un filet de fumée qui s’empourpre légèrement. Le soleil pointe enfin, dessinant des rais de 
lumière sur le flanc des montagnes. 
Alain Beaulieu (1962-), Fou-Bar, 1997 
Suggestion de M. Normand Provencher, arrondissement de La Cité 
 
Québec, dans la neige, 
A l’air de Venise 
En produit surgelé 
André Marceau, Sortie de sécheuse / Sous un ciel étiolé, 2001 
Suggestion de M. Richard Magnan, arrondissement Des Rivières 
 
 


